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Alain L'Huissier 
Groupe de la Villette 

Autocollants 
(20 F/100) 

A commander à : 
PUBLICO, 

145, rue Amelot, 
7501 1 Paris. 

C'était un anarchiste 
Depuis la découverte de la photographie, quelques-unes des épreuves 
nées dans les chambres noires illustrent, dans la mémoire collective de 
l'espèce qui se dénomme elle-même homo sapiens sapiens, certains 
des instants intenses, et souvent dramatiques, de ces cent et quelques 
dernières années. Qui ne se souvient de cette fillette, dont les vête 
ments ont été arrachés par le souffle d'une bombe et qui court en 
pleurant dans un village dévasté du Vietnam T Ou bien de ce petit 
garçon de Pologne, juif peut-être, aux grands yeux, emmitouflé d'un 
épais manteau et coiffé d'une large casquette, qui lève haut les bras 
parce que, quelques. pas derrière lui, un soudard de la SS le menace de 
son arme ! 
Le 5 septembre 1936, à Cerro Muriano, à côté de Cordoue, le photo 
graphe Robert Capa fixait sur la pellicule la mort d'un jeune homme 
frappé d'une balle en pleine tête. Cette photo allait devenir le symbole 
de la résistance du peuple espagnol contre le fascisme et du courage 
désespéré de ces miliciens mal armés qui se dressèrent contre les 
troupes professionnelles insurgées. 
On connaît aujourd'hui, la grande presse nous l'apprend, le nom de ce 
milicien; il s'agit de notre camarade Federico Borrell Garcia, militant 
de la C.N.T. et fondateur des Jeunesses libertaires à Alcoy, près 
d'Alicante. Il avait vingt-quatre ans. C'est lors d'un assaut contre les 
tranchées des fascistes qu'il fut tué d'une rafale de mitrailleuse. 

J.T. 
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L'AUTOMNE SERA CHAUD ... 
L' automne sera chaud, entend-on 
dire un peu partout dans les fron 
tières de l'État français. Les tra 
vailleurs sentent que leur situation 
empire chaque jour, et que les gou 
vernants ne font rien pour que cela 
change, bien au contraire. N'est qu'à 
voir la manière dont ils utilisent 
leurs forces de l'ordre pour répri 
mer une lutte pacifique de per 
sonnes clandestines à l'intérieur des 
frontières administratives de la 
France et que l'on nomme complai 
samment "sans papiers' pour se 
rendre compte que l'État se fout des 
individus et ne suit que sa «raison » 
pour prendre des décisions. 
Les travailleurs vont agir. Ils vont se 
révolter, vont se défendre contre les 
attaques du libéralisme écono- 

miques. C'est ce qu'on entend ici ou 
là. Mais quels travailleurs ? Et que 
vont-ils faire ? On a vu l'année der 
niàre que les seuls à vraiment bou 
ger étaient les salariés de l'Etat. 
Dans les entreprises gérées par 
autre chose que l'État, rien ou 
presque rien. 
Or, un changement dans la situation 
sociale et économique ne peut pas 
se faire sans la participationde tous 
les travailleurs, qu'ils soient exploi 
tés par un Etat oupar autre chose, 
sans màme parler de ceux qui ne 
travaillent pas et des autres. Donc, à 
supposer que cette fois encore ce 
ne soient que ceux qui se vendent à 
l'État qui luttent, cela laisse une 
grande partie de la population en 
dehors de cette lutte. 

En bref Création d'une liaison FA 
sur La Seyne- Saint Mandrier. 
Contact : Publico (RI). 

Ill Vient de sortir : Compil' de 
soutien à une école libertaire : 
Bonaventure. 
Avec Condense, Barbarins 
Fourchus, Happy Anger, 
Madovsky, Jolly Ho-Ho0Y7 etc . 
K7 90 mm avec livret : 
30 F port compris 
(disponible fin septembre). 
MIM, c/o Marie Laure 
Diaferia, 15, hameau de 
Bouvardière 38340 Voreppe 

Dimanche 15 septembre 
à Merlieux (Aisne) : 
« le village du livre » 
Au programme : foire aux 
5ivres, ateliers autour du livre, 
contes avec Jean-Pierre 
Chabrol, vente de produits 

Mais màme si l'on suppose que les 
travailleurs du « privé » se mettent 
dans la lutte ou que la lutte des tra 
vailleurs du "public" soit acceptée et 
soutenue, au moins en principe, par 
le « privé », que va-t-elle donner T 
En quoi va-t-elle consister ? quelles 
seront ses revendications, ses 
moyens T 
Les travailleurs-et les autres aussi, 
les chômeurs, les "exclus", et tous 
les autres-ont-ils décidé de faire en 
sorte que chaque àtre humain ait le 
minimum vital, à savoir : à manger, à 
dormir, à s'habiller ? Les habitants 
de cette planète ont-ils enfin décidé 
d'un projet de transformation 
sociale totale ? Ont-ils enfin compris 
que les Etats sont des divisions arti 
fi ci e II es du monde basEes sur les 

campagnards, animations, 
dédicaces et débats avec des 
écrivains (R. Deforges, 
A. Boudard, JP Chabrol, 
S. Japrisot, N. Chatelet, 
F. Rey, EJ Pauvert, 
P. Wiazemski, B. Werber, 
C. Clément, P. Cornue/. 
C'est aussi une fête 
communale avec diverses 
animations. 
n Des laïques et des liber 
taires des vallées du Thoré et 
du Tarn sont en train de créer 
une association anticléricale. 
Les bonnes volontés antipa 
pistes sont les bienvenues. 
Relais alternatif c/o Hebraud, 
route du castel, 81270 
Labastide-Rouairoux. 

Le groupe FA de Toulon, en 
vue de développer ses activi 
tés, lance une souscription. 

guerres et les conquêtes ? Ont-ils 
compris que la gestion de la produc 
tion de richesses par le capitalisme 
ne peut se passer de l'exploitation 
d'une majorité par une minorité ? 
Ont-ils compris qu'une économie 
basée sur la division en entreprises 
concurrentes produit des absurdités 
telles que celles d'aujourd'hui, 
oùl'on voit des régions du monde 
où des populations entiares mangent 
juste assez pour survivre tandis 
qu'ailleurs on détruit des quantités 
incroyables de nourriture (qu'on 
pense à la « crise de la vache 
folle » 2T Ont-ils compris qu'une 
société qui se comporte dans un tel 
aveuglement est en crise perma 
nente et que pour que tous les 
humains vivent librement il est 

Il ç7 en effet, l'idée de prendre 
un local plus grand que 
l'actuel où pas grand chose ne 
peut être fait. Cela coûte. Si le 
devenir d'un groupe FA au sein 
d'un fief lepéniste vous 
importe ... alors, à votre bon 
cœur ! 
Chèque à libeller à l'ordre de 
ACL (mention nouveau local 
au dos). 
Groupe Nada c/o Collectif 
libertaire « La Commune » 7 
2, rue de Pressensé, 
83000 Toulon. 

L'Union régional Nord/Pas 
de-Calais/Belgique de la CNT 
AIT dispose d'un nouveau 
numéro de téléphone. Il s'agit 
du 20 56 9610 (faire le 03 
avant à partir du 18 octobre). 
Le 20 4 7 62 65 (téléphone et 
fax) est toujours disponible. 

nécessaire que la société regarde où 
elle va, prenne conscience d'elle 
màme et cesse de se conduire 
comme elle le fait ? 
A les écouter, rien de tout cela. 
Alors, aucune perspective de chan 
gement n'étant présente dans la 
tête des individus, comment pour 
raient-ils transformer quoi que ce 
soit ? 
Non, ce qui risque d'arriver, c'est 
qu'aprâs une longue et dure lutte de 
plusieurs semaines, voire de 
quelques mois, le gouvernement 
cade sur tel ou tel point. On va 
màme peut-être assister à un chan 
gement de gouvernement, voire de 
la Constitution, par référendum par 
exemple. 
Puis, les choses retourneront lente 
ment à leur normalité banale. Les 
gouvernants attendront que 
«l'affaire se tasse », mais, comme ils 
n'auront pas été définitivement 
virés, ils recommenceront leur tra 
vail de soumission, de contrile des 
idées et des actes des individus sou 
mis sans choix à leur administration; 
le capitalisme continuera de régner 
en maître sur la gestion de la pro 
duction des richesses. 
Ainsi, l'on voit que s'il se passe 
quelque chose cet automne, et dns 
les mois suivants, ce ne peut pas 
àtre une révolution, attendu 
qu'aucun projet révolutionnaire 
n'est présent dans la tête d'une 
quantité énorme d'individus. Et 
comme les racines du mal n'auront 
pas été arrachées, à savoir l'organi 
sation étatique de la société et de la 
gestion capitaliste de la production 
des richesses, eh bien la mauvaise 
herbe continuera de pousser, et il 
continuera d'y avoir des humains 
exploités par d'autres, des humains 
soumis par d'autres. 
La seule solution pour que l'huma 
nité devienne enfin aussi belle 
qu'elle pourrait l'être, c'est que les 
individus de cette espèce détruisent 
leurs absurdes divisions en États, en 
religions, en entreprises et vivent 
dans des sociétés qu'ils ont choisies 
et qu'ils peuvent détruire quand 
elles les gênent, qu'ils produisent ce 
dont ils ont besoin, dans l'entraide 
et la solidarité, et que personne ne 
puisse dominer les autres. Et cela, 
c'est ce qu'une révolution anar 
chiste pourra nous apporter. Ce 
n'est peut àtre pas la seule solution, 
mais c'est une solution qui existe, 
au moins. en théorie. A nous tous et 
toutes de faire en sorte que cela 
soit autre chose que des mots sur 
feuille! 

3 

Cédric (groupe de la Villette) 

RECTIFICATIF 
Dans l'article « Les strapontins » : 

1° ligne, 2° colonne : « comme le 
fait Alain Bihr (golias n°47) quand 

il lit... » et non quand il dit. 
Avant dernier paragraphe : «il ne 
manque plus, non pour ourdir le 

complot, mais... » 
Dernier paragraphe : «l'une des 

étapes décisives de la reconquête 
cléricale et pour cet automne, les 

législatives pour 98. 
,, 
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d 55ù ù>éDÉOç� ù 5ç éOé ç·(D> ê0« ù>·Où 
GO(YùY » GçO 5ùY êù; ç>êùÉOY ê0ù; G5D(7 
HÉ( ç(>Y( HÉ(··ù>· 5ùY Y·ç·(Y·(HÉùY êÉ é% 
; ç� ù7 ; ç(Y çÉYY( 5ù Oé � (; ù � é >é Oç5 êù 5ç 
Yé éÉO(·é YDé(ç5ù9 d 55ù ù>éDÉOç� ù çÉYY( 5à 
GOç·(HÉù êù 50« ùYYç(; ç� ù » N 5ù Yç5çO(é 
HÉ0É>ù ù>·OùGO(Yù î ùÉ· 5(éù>é(ùO ùY· 
ù>éDÉOç� é à êùî ù>(O ·Oçî ç(55ùÉO (>ê é Gù> 
êç>· ù· à ·Oçî ç(55ùO éD; ; ù YDÉY8·Oç(·ç>·7 
ù· 50ùû8ù; G5D°ùÉO èé >é •(é(ù ù> G5ÉY 
ê0çî ç>·ç� ùY •(YéçÉû Y0(5 ç GOê ·é É> Gù·(· 
éçG(·ç5 ê0(>Y·ç55ç·(D> 1(>•é O(ùÉO çÉû 
(>êù; >(·é Y êù 5(éù>é(ù; ù>·7 à >0ù> GçY 
êDÉ·ùO 999 2 à YD> ùû8Yç5çO(é 9 

k ù ·Oçî ç(55ùÉO « (>ê é Gù>êç>· » HÉ( 
î DÉêOç ·Oçî ç(55ùO à êD; (é(5ù êùî Oç ê é YDO 
; ç(Y )ÉY·(•(ùO êù YD> (; ; ç·O(éÉ5ç·(D> çÉ 
Où� (Y·Où êÉ éD; ; ùOéù ù· GODêÉ(Où 5ç 
Oé GD>Yù >é � ç·(î ù êù 50t q r r Ve éD>éùO 
>ç>· YD> ç••(5(ç·(D> à 5ç Yé éÉO(·é YDé(ç5ù N 
ç(>Y(7 5ù êD>>ùÉO ê0DOêOù >0ç G5ÉY êù 5(ù> 
)ÉO(ê(HÉù çî ùé YD> « YDÉY8·Oç(·ç>· » ù· Yù 
·ODÉî ù à 50çèO( êù ·DÉ· OùêOùYYù; ù>· 
•É·ÉO9 

r ÉO 5ùY é%(••OùY D••(é(ù5Y 
êÉ é%ô ; ç� ù 

k ùY é%(••OùY D••(é(ù5Y êù é%ô ; ç� ù >ù 
YD>· GçY êÉ ·DÉ· éOé ê(è5ùY9 d > f Oç>êù 
a Où·ç� >ù7 YDÉY s %ç·é%ùO7 ù>·Où AMJ M 
ù· AMLJ 7 5ù Gç°Y é ·ç(· GçYYé êù A7I ; (5 
5(D> êù é%ô ; ùÉOY à G5ÉY êù ·OD(Y ; (5 
5(D>Y9 l ç(Y ù> ; ê ; ù ·ù; GY7 D> Yù �çO êç 
êù é5ç(OD>>ùO HÉù 5ùY GçOç; è ·OùY GùO 
; ù··ç>· êù ; ùYÉOùO 5ù ·çÉû êù é%ô ; ç� ù 
çî ç(ù>· é ·é ; Dê(•(éY AM •D(Y7 éù HÉ( çÉ·D 
O(Yù ·DÉ·ùY 5ùY ; ç>(GÉ5ç·(D>Y9 

VÉû É ·ç·Y8t >(Y7 50d ; G5D° ; ù>· 
ç� ù>é° OùéD; ; ç>êù çÉû ç� ù>éùY 5Déç5ùY 
êù 50ù; G5D( êù GODGDYùO çÉû é%ô ; ùÉOY 
êùY GDY·ùY GùÉ HÉç5(•(é Y7 ; ç5 Gç° é Y7 à 
%DOç(OùY ê(••(é(5ùY7 Y(·Éé Y êç>Y êùY ï D>ùY 
Dù 5ùY ·Oç>YGDO·Y ù> éD; ; É> YD>· ; ç5 
çYYÉOé Y GDÉO ·ùY·ùO 5ùÉOY ê(YGDY(·(D>Y çÉ 
·Oçî ç(5 N « kùY êù; ç>êùÉOY HÉ( Où•ÉYù>· 

GDÉOOD>· GùOêOù 5ù è é >é •(éù êù 5ùÉOY 
ç55Déç·(D>Y é%ô ; ç� ù9 » 1c çî (ê g ù>é3ù 
« mùô èù>ù•(·Y éOçé3êDô > D> )Dè5ùYY » 7 
s%ù f ÉçOê(ç>7 J )É(> AMME2 

« k ùY ê(O(� ùç>·Y êùY É ·ç·Y8t >(Y ùÉû 
; ê ; ùY çî DÉù>· HÉù 5ç GùO•DO; ç>éù 
HÉ0D> 5ùÉO ç··O(èÉù ù> ; ç·(è Où ê0ù; G5D(Y 
OùGDYù YÉO êùY "çèùOOç·(D>Y Y·ç·(Y·(HÉùY"9 
p Éç>· çÉ Oé YÉ5·ç· èO(·ç>>(HÉù7 ê0çGOè Y 
iD%> v ù55ùY7 GOD•ùYYùÉO ê0é éD>D; (ù à 
50É>(î ùOY(·é êù b ç; èO(ê � ù7 (5 "DÉè5(ù 
Oç(·" ù>·Où A ù· B ; (55(D>Y êù é%ô  
; ùÉOY9 » 1k ù l D>êù ê(G5D; ç·(HÉù7 
)É(55ù· AMME2 

k ù l D>êù ê(G5D; ç·(HÉù •ç(· é � ç5ù 
; ù>· Où; çOHÉùO HÉ0ù> ç)DÉ·ç>· 5ùY ·Oç 
î ç(55ùÉOY ê é éDÉOç� é Y HÉ( >ù YD>· GçY 
Oùéù>Yé Y GçO 5ùY Y·ç·(Y·(HÉùY D••(é(ù55ùY7 
V; ùO(éç> ùûGOùYY éD>Y·ç·ç(· HÉù 5ù ·çÉû 
êù é%ô ; ç� ù êÉ içGD> é ·ç(· 1ù> AMME2 êù 
M7I - ù· >D> B7J - P éù5É( êù 5ç f Oç>êù 
a Où·ç� >ù é ·ç(· êù AB7C - ù· >D> êù 
M7L- P ù· éù5É( êùY É ·ç·Y8t >(Y êù M7C - 
ù· >D> I 7E - 999 15ù éçY êù 5ç eOç>éù >0ùY· 
; ç5%ùÉOùÉYù; ù>· GçY ; ù>·(D>>é 29 

k ùY � DÉî ùO>ù; ù>·Y ·Oç>Y•DO; ù>· 
5ùÉOY ç� ù>éùY GDÉO 50ù; G5D( ù> ; çé%(>ùY 
à Oçê(ùO 5ùY é%ô ; ùÉOY DÉ à DÉè5(ùO êù 5ùY 
Oùéù>YùO 999 

r ( 5ç ; çYYù (; GDO·ç>·ù êùY é%ô ; ùÉOY 
)DÉù É> Oô 5ù é î (êù>· êç>Y 5ùY OçGGDO·Y êù 
•DOéù ù>·Où ù; G5D°ùÉOY ù· Yç5çO(é Y ù> 
« ê(Yé(G5(>ç>·» éùY êùO>(ùOY êùî ç>· 5ç 
GùOYGùé·(î ù êù GùOêOù 5ùÉO ù; G5D(7 (5 
>0ùY· G5ÉY GDYY(è5ù êù Yù éD>·ù>·ùO 
ê0(>·ùOGOé ·ùO É> é%ô ; ç� ù ê0É>ù ·ù55ù 
ç; G5ùÉO éD; ; ù 5ç Y(; G5ù ùû(Y·ù>éù 
ê0É>ù çO; é ù (>êÉY·O(ù55ù êù Oé YùOîù HÉ(7 
Yù5D> 5ç ·%é DO(ù é éD>D; (HÉù é5çYY(HÉù7 ç 
GDÉO •D>é·(D> êù •ç(Où GOùYY(D> à 5ç 
èç(YYù YÉO 5ùY Yç5ç(OùY ù· éD>Y·(·ÉùO É> 
î D5ç>· êù « é%ç(O •Oç(é%ù » GDÉO Où>DÉî ù 
5ùO 5ç ; ç(>8ê0= Éî Où9 h5 Y0ç� (· ê0É> G%é  
>D; è >ù ê0É>ù >ç·ÉOù ê(••é Où>·ù9 kç 
; É5·(G5(éç·(D> GçO AEêÉ é%ô ; ç� ù ù> 
î (>�· ç>Y >ù Y0ùûG5(HÉù GçY GçO 5ù Y(; G5ù 
èùYD(> êù ; ç(>·ù>(O É>ù Oé YùOî ù êù 
; ç(>8ê0DùÉî Où9 

c ùGÉ(Y 5ç éO(Yù êù AMJ E7 5ùY G%çYùY êù 
éOD(YYç>éù >ù Y0çééD; Gç� >ù>· )ç; ç(Y êù 
5ç ê(; (>É·(D> êÉ é%ô ; ç� ù7 ·DÉ· çÉ G5ÉY 
ê0É>ù 5é � è Où èç(YYù êù 
YD> çÉ� ; ù>·ç·(D>9 k ç 
•D>é·(D> êùY GD5(·(é(ù>Y 
ùY· êù •ç(Où éOD(Où HÉ0É>ù 
Oé YDOG·(D> êÉ é%ô ; ç� ù 
OùY·ù GDYY(è5ù7 ; ç(Y é î ( 
êù; ; ù>· (5Y ; ù>·ù>· 999 
k ùY Gé O(DêùY êù OùGO(Yù 
1GDÉO 5ùY éçG(·ç5(Y·ùY2 
Y0çééD; Gç� >ù>· ; ê ; ù 
YDÉî ù>· ê0É> çééOD(YYù 
; ù>· êÉ é%ô ; ç� ù N 5ùY 
« ê é � Oç(YYç� ùY » à 5ç YÉ(·ù 
êù « ; DêùO>(Yç·(D>Y » 
GùO; ù··ù>· ê0çééODî ·Où 
5ùY GOD•(·Y çî ùé É> GùO 
YD>>ù5 ; D(>êOù9 d > 
ù••ù·7 ù>·Où AMJ E 
ù· AMME7 50(>ê(éù � 5Dèç5 
êù 5ç GODêÉé·(D> (>êÉY 
·O(ù55ù à çÉ� ; ù>·é êù 
AJ 7M - ù> f Oç>êù 
a Où·ç� >ù7 êù AM7F- ù> 
eOç>éù7 êù BJ7F - ù> 
h·ç5(ù7 êù CB7I - ù> 
V55ù; ç� >ù7 ù· êù CL7E - çÉû É ·ç·Y8t >(Y 
ç5DOY HÉù Gù>êç>· éù ; ê ; ù ·ù; GY 5ù 
é%ô ; ç� ù êç>Y 5ùY Gç° Y êù 50n b c d ùY· 
GçYYé êù AA à CF ; (55(D>Y! 

Un statut de pré-exclusion? 

n > GùÉ· ê(Où ê0ç(55ùÉOY HÉù 50ùûé5É 
Y(D> ù••ùé·(î ù ùY· GOé GçOé ù7 éçÉ·(D>>é ù 
GçO 5ç 5é � (Y5ç·(D> êÉ ·Oçî ç(5 HÉ( ç éOé é 
Yç>Y 5ù ê(Où DÉî ùO·ù; ù>· É> Y·ç·É· êù 
GOé 8ùûé5ÉY(D>7 ù> GùO; ù··ç>· 5ç ; É5·( 
G5(éç·(D> êùY Y·ç·É·Y GOé éç(OùY 8 (>·é O( 
; ç(OùY7 î çéç·ç(OùY7 çÉû(5(ç(OùY7 ù·é9 8 ù· 
50çGG5(éç·(D> � é >é Oç5(Yé ù êùY éD>·Oç·Y à 
êÉOé ùY ê é ·ùO; (>é ù9 h5 ° ç ·Où>·ù ç>Y7 

5DOYHÉ0D> é ·ç(· ù; èçÉé%é êç>Y É>ù 
ù>·OùGO(Yù7 D> Yçî ç(· HÉ0(5 •ç55ç(· êùY é(O 
éD>Y·ç>éùY ùûéùG·(D>>ù55ùY GDÉO GùOêOù 
YD> ù; G5D(9 n > ù>·Oç(· êç>Y 50ù>·OùGO(Yù 
Yç>Y çî D(O à 50(ê é ù HÉù >D·Où GOé Yù>éù ° 
YùOç(· 5(; (·é ù êç>Y 5ù ·ù; GY9 k ù; èçÉé%ù 
° é ·ç(· ç GO(DO( ê é •(>(·(î ù9 VÉ)DÉOê0%É(7 
50ù; èçÉé%ù ùY· GOùYHÉù Y°Y·é ; ç·(HÉù 
; ù>· à êÉOé ù ê é ·ùO; (>é ù7 ·OD(Y ; D(Y7 
GçO ùûù; G5ù9 k ù >D; èOù êùY b n c ç 
G5ÉY HÉù êDÉè5é ù>·Où AMLB ù· AMMC9 k ç 
GODGDO·(D> êùY ù; G5D(Y à ·ù; GY GçO·(ù5 
GçO OçGGDO· à 50ù; G5D( ·D·ç5 ùY· GçYYé ù êù 
M7B- à AC7J - 7 ·DÉé%ç>· YÉO·DÉ· 5ùY 
•ù; ; ùY9 k ùY éD>·Oç·Y à êÉOé ù ê é ·ùO; ( 
>é ù D>· éD>éùO>é G5ÉY êù J ? - êùY 
ù; èçÉé%ùY ù> AMMC 1LC7E - êùY )ùÉ>ùY 
êù ; D(>Y êù BF ç>Y2 1kù l D>êù7 BF çÉ 
BI ê é éù; èOù2 

b ù··ù Y(·Éç·(D> éOé ù (>éD>Yé(ù;  
; ù>· é%ùï 5ù Yç5çO(é É> é ·ç· ê0ùYGO(· 
ê0(>Y·çè(5(·é HÉ( ùY· 5(··é Oç5ù; ù>· É>ù 
GOé GçOç·(D> à Yç •É·ÉOù Y(·Éç·(D> 
ê0ùûé5É9 n > >ù GùÉ·7 êç>Y êù ·ù55ùY 
éD>ê(·(D>Y7 •ç(Où çÉéÉ> GOD)ù· à 5D>� 
·ùO; ù9 t >ù ·ù55ù Y(·Éç·(D> éD>Y·(·Éù 
é � ç5ù; ù>· 5ç ; ù(55ùÉOù éD>ê(·(D> GDÉO 
HÉù 5ùY Yç5çO(é Y êç>Y 5ùY ù>·OùGO(YùY >ù 
Y0DO� ç>(Yù>· GçY9 

k ùY ê(YGDY(·(•Y êù 5ç « èç·ç(55ù GDÉO 
50ù; G5D( » ; (Y ù> G5çéù GçO 5ù � DÉî ùO>ù 
; ù>· b %(Oçé YD>· GçO·(éÉ5(è Où; ù>· 
Y(� >(•(éç·(•Y êùY ù>)ùÉû Oé ù5Y êÉ GDÉî D(O 
ù> 5ç ; ç·(è Où9 kù « o5ç> ù; G5D( » çêDG·é 
GçO 5ù oçO5ù; ù>· 5ù BM )É(55ù· AMMF Y0çO·( 
éÉ5ù çÉ·DÉO êù ·OD(Y GD(>·Y GO(>é(GçÉû9 

A9 kù éD>·Oç· (>(·(ç·(î ù8ù; G5D( 1b hd2 
ùY· DÉî ùO· à ·DÉ·ùY 5ùY ù>·OùGO(YùY êÉ Yùé 
·ùÉO GO(î é 7 ; ç(Y YD>· ùûé5ÉùY 5ùY ù>·Où 
GO(YùY HÉ( D>· GODéé ê é à É> 5(éù>é(ù 
; ù>· é éD>D; (HÉù DÉ çÉ 5(éù>é(ù; ù>· 
ê0É> Yç5çO(é YDÉY éD>·Oç· à êÉOé ù ê é ·ùO 
; (>é ù êç>Y 5ùY Y(û ; D(Y GOé éé êç>· 
50ù; èçÉé%ù9 k ùY GùOYD>>ùY î (Yé ùY GçO éù 
ê(YGDY(·(• YD>· 5ùY é%ô ; ùÉOY êù 5D>� Éù 
êÉOé ù DÉ â� é Y7 5ùY è é >é •(é(ç(OùY êÉ ql h7 
5ùY •ù; ; ùY (YD5é ùY é%çO� é ùY êù •ç; (55ù ù· 
5ùY GùOYD>>ùY YDO·ç>· ê0É> éD>·Oç· 
ù; G5D(8YD5(êçO(·é DÉ ê0É> éD>·Oç· 
ù; G5D(8éD>YD5(ê é 999 k0ù; èçÉé%ù YDÉY 
b hd êD(· Yù •ç(Où YDÉY éD>·Oç· à êÉOé ù 

(>ê é ·ùO; (>é ù DÉ YDÉY éD>·Oç· à êÉOé ù 
ê é ·ùO; (>é ù GDÉO É>ù Gé O(Dêù êù AB à BE 
; D(Y9 k0ù; G5D°ùÉO èé >é •(é(ù ê0É>ù ùûD 
>é Oç·(D> êù é%çO� ùY Gç·OD>ç5ùY êù 
r é éÉO(·é YDé(ç5ù GDÉO 5ç GçO·(ù êÉ Yç5ç(Où 
HÉ( >ù ê é GçYYù GçY 5ù r l hb ù· ê0É>ù 
GO(; ù ; ù>YÉù55ù êù B??? •Oç>éY9 
oOé é(YD>Y HÉù 5ùY Yç5çO(é Y YDÉY b hd >ù 
YD>· GçY GO(Y ù> éD; G·ù êç>Y 5ù éç5éÉ5 
êùY ù••ùé·(•Y GDÉO 5ùY YùÉ(5Y YDé(çÉû 
1éD; (·é Y ê0ù>·OùGO(Yù7 ù·é927 éù HÉ( ùY· 
ù>éDOù É> éçêùçÉ •ç(· çÉû Gç·OD>Y ù> 
5ùÉO GùO; ù··ç>· êù éD>·DÉO>ùO 5ù éDêù 
êÉ ·Oçî ç(57 éù HÉ( é � ç5ù; ù>· (>Y·(·Éù 5ù 
GùOYD>>ùY YDÉY b hd ù> ·Oçî ç(55ùÉOY êù 
YùéD>êù ïD>ù9 

B9 k0ç(êù à 50ù; G5D( êùY )ùÉ>ùY ùY· 
Oé ç; é >ç� é ù9 k ç(êù çÉ GOù; (ùO ù; G5D( 
êùY )ùÉ>ùY7 éD>Y(Y·ç>· ù> É>ù GO(; ù êù 
A n ?? e GçO ; D(Y Gù>êç>· M ; D(Y 1GDÉO 
50ù; G5D°ùÉO7 è(ù> Yû O2 ùY· ê é YDO; ç(Y 
çYYDO·(ù ê0É> éD; G5é ; ù>· ê0çééè Y à 
50ù; G5D( 1b Vd 2 ê0É> ; ê ; ù ; D>·ç>· Y( 
50ù; G5D°ùÉO ù; èçÉé%ù « É> )ùÉ>ù Où> 
éD>·Oç>· êùY ê(••(éÉ5·é Y GçO·(éÉ5(è OùY 
ê0çééè Y à 50ù; G5D( » 7 éù HÉ( î ùÉ· ·DÉ· ù· 
O(ù> ê(Où9 b ù··ù ç(êù >0ùY· GçY ê é Gù> 
êç>·ù êù 5ç >ç·ÉOù êÉ éD>·Oç· 8 b c c 7 
b c h7 DÉ b d r 9 c ù G5ÉY7 ·DÉ·ù 
ù; èçÉé%ù ù> b n c DÉ ù> b c h GDÉO 
É>ù êÉOé ù ê0çÉ ; D(>Y AL ; D(Y êD>>ù 
5(ùÉ çÉ î ùOYù; ù>· ê0É>ù GO(; ù êù B??? 
e Gù>êç>· >ùÉ• ; D(Y9 k ç GO(; ù 
ê0çGGOù>·(YYç� ù ùY· GDO·é ù êù J ??? à 
A? ??? •Oç>éY ù· 5ç GO(; ù GDÉO 5ùY 
éD>·Oç·Y êù HÉç5(•(éç·(D> ùY· GDO·é ù 
êù F??? à J??? e GDÉO 5ùY éD>·Oç·Y êù 
êÉOé ù YÉGé O(ùÉOù à AL ; D(Y9 

C9 k0ç55é � ù; ù>· êùY é%çO� ùY Gç·OD 
>ç5ùY GDÉO 5ùY èçY Yç5ç(OùY éD; GO(Y ù>·Où 
5ù r l hb ù· É>ù •D(Y ù· êù; ( 5ù r l hb9 

c ùÉû çÉ·OùY ·ODÉî ç(55ùY7 éù>Yé ùY 
éD>·O(èÉùO à 5ç « èç·ç(55ù GDÉO 50ù; G5D( » 
D>· é ·é •ç(·ùY9 

k ç GOù; (è Où7 ù> )ç>î (ùO AMMI 7 
éD>Y(Y·ù à ê é î ù5DGGùO 5ùY ù; G5D(Y êù YùO 
î (éù çÉû GçO·(éÉ5(ùOY7 éù HÉ( >ùY· HÉù 5ç 
Gé Où>>(Yç·(D> êù ; ùYÉOùY (>Y·(·Éé ùY ù> 
AMME çî ùé 5ù é%è HÉù ù; G5D(8YùOî(éù9 

k ç YùéD>êù ùY· 5ç Oé •DO; ù êùY Y·OÉé 
·ÉOùY çê; (>(Y·Oç·(î ùY êù 50ù; G5D(7 çî ùé 
5ç éOé ç·(D> ê0É> « éD; (·é (>·ùO; (>(Y·é  
O(ù5 GDÉO 5ù ê é î ù5DGGù; ù>· êù 
50ù; G5D( » 7 5ç >D; (>ç·(D> êù « éD; ; (Y 
Yç(OùY GDÉO 50ù; G5D( » YÉO ·DÉ· 5ù ·ùOO( 
·D(Où ù· 5ç éOé ç·(D> êù « � É(é%ù·Y (>(·(ç 
·(î ù ù; G5D( » êùY·(>é Y à Y(; G5(•(ùO ù· 
éù>·Oç5(YùO 50(>•DO; ç·(D> YÉO 50ù; G5D(9 
k ùY GOé •ù·Y7 êD>· 5ç éD; Gé ·ù>éù ù> 
; ç·(è Où êù éOé ç·(D> ê0ù; G5D(Y ùY· GOD 
î ùOè(ç5ù7 YD>· ; Dè(5(Yé Y GçO 5ù � DÉî ùO 
>ù; ù>· N« i ù î ùÉû HÉù î DÉY YD°ùï 7 é%ç 
éÉ> êç>Y î D·Où ê é GçO·ù; ù>·7 5ùY •ùOY êù 
5ç>éù êù >D·Où èç·ç(55ù GDÉO 50ù; G5D( » 7 
ê é é5çOù b %(Oçé9 

n > ç; è(·(D>>ù ç(>Y( êù éOé ùO É> ; (5 
5(D> ê0ù; G5D(Y YÉO ·OD(Y ç>Y9 d > •ç(·7 5ç 

« èç·ç(55ù GDÉO 50ù; G5D( » êÉ � DÉî ùO>ù 
; ù>· >0ùY· O(ù> ê0çÉ·Où HÉ0É>ù GD5(·(HÉù 
ê0çèç(YYù; ù>· Y°Y·é ; ç·(HÉù ù· DO�ç> (Yé 
êùY éDû ·Y Yç5çO(çÉû YÉGGDO·é Y GçO 5ùY 
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La méthode Assimil-vite-la-politique nous permet de publier 
en exclusivité quelques extraits de sa méthode éprouvée pour 
devenir un dirigeant politique puissant. Ceci donne des résul 
tats efficaces pour un investissement raisonnable. Nous vous la 
conseillons donc. 
1 - Être un humain blanc « occidental » de sexe mâle est une 
condition favorable sous nos climats. L'instruction et la culture 
peuvent être moyenne, l'habileté politique n'est pas liée aux 
diplômes ni à la sagesse ou au fait d'être cultivé. On peut com 
mencer jeune, mais la moyenne la plus courant est de 35 à 60 
ans. 
2-Il est indispensable d'avoir une structure organisationnelle 
stable où l'importance numérique des troupes peut être une 
donnée importante. La durée de l'organisation est en soi un 
enjeu de taille. 
3-Il sait faire fonctionner et utiliser les mythes sur l'origine 
ou l'avenir, la puissance et la valorisation. Il remplace aisément 
le prêtre d'antan comme intercesseur face aux puissances spi 
rituelles. La promesse est un horizon de sens primordial. 
Il est un bon connaisseur de l'âme humaine et sait tirer profit 
des passions tristes des humains qui préfèrent se soumettre 
en ayant un petit rôle plutôt que de prendre le risque de la 
liberté éphémère. 
Il sait que l'existentiel et l'identitaire sont des points clés de 
l'humanitude, alors il en joue à souhait. 
4 - Il s'entoure d'un cercle amical où l'affectif et la reconnais 
sance conforteront l'engagement des personnes proches. 
L'aspect « tribal » de l'économie familiale n'a pas de secret 
pour lui, même s'il affirme à dessein que la politique prime. 
Il s'efface pour distribuer des valorisations symboliques aux 
personnes dont il a besoin. 
5 - Il profite des forces neuves des personnes qui débutent en 
politique en leur montrant l'énorme besoin que l'on a d'elles. 
La justification doit bien sûr avoir une haute valeur morale et 
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Les hommes d'affaires 
piaffent ... 
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viser au bien de l'humanité pour compenser le sacrifice mili 
tant. Comme l'usure humaine est parfois rapide, il faut tou 
jours de la chair fraîche. Les technocrates, eux, parlent main 
tenant de turn-over, mais le dirigeant politique sait qu'il s'agit 
de tout autre chose : du merveilleux que procure l'instance 
symbolique collective, car le monde politique est triste et 
froid s'il est désenchanté. 
6- Il a toujours raison, si besoin il met « les principes » en 
avant, il ne reconnaît jamais qu'il a tort. Au mieux c'est une 
erreur d'appréciation. 
En cas de désaccord sur une initiative qu'il n'a pas prise lui 
même, le dirigeant ne dit pas qu'il est contre. Non : (5 crée une 
ambiance défavorable ou critique en sous-main et n'encourage 
pas a y participer. 
A l'inverse, si il se sent en minorité, il jouera de son « aura » 
personnelle en disant : « vous pensez ce que vous voulez, per 
sonnellement je pense que ... ». Cette tactique fonctionne à 
merveille. L'instinct grégaire vient au secours de la soumission. 
7-Il fait des compromis quand c'est inévitable, c'est-à-dire 
quand il ne peut diriger seul, et s'empresse de dénoncer la 
compromission chez les autres. 
Mais il connaît la valeur du rapport de force avec ses pairs en 
politique car la règle c'est de se soumettre plutôt que de se 
démettre, comme chez les grands singes. 
La «fin justifie les moyens » est une méthode éprouvée; autre 
précepte de base bien connu :«les ennemis de mes ennemis 
sont mes amis », ancien mais encore très efficace. En déses 
poir de cause il aura recours au sempiternel « diviser pour 
régner ». 
8- Avec l'âge vient le contrôles des instances : là, il faut sou 
vent verrouiller pour se maintenir en placé et garder son pou 
voir. On peut le faire de multiples façons : la maîtrise des sta 
tuts, la dramatisation émotionnelle, le recours au danger 
externe pour rendre plus forte la cohésion interne, l'instru- 
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COMMENT DEVENIR UN BON DIRIGEANT POLITIQUE EN DIX LEÇONS? 
mentalisation des personnes proches donc dévouées, la mise 
en scène du pouvoir, etc. 
Évidemment, le contrôle des finances et de l'information sera 
acquis discrètement. 
Comme de bien entendu, on réclame la transparence pour les 
autres et on pratique l'opacité pour soi. 
Le meilleur moyen étant de se rendre indispensable et incon 
tournable par sa présence active. 
9-L'essentiel est de continuer, d'occuper l'espace, de mar 
quer la situation, donc de faire parler de soi, on peut utiliser 
l'humour et même aller jusqu'à se plaindre ou se faire plaindre 
pour son dévouement à la cause. 
Au besoin, on se fait rassurant devant les inquiétudes des per 
sonnes que l'on instrumentalise. 
De ce point de vue le dirigeant politique est un bon cadre ges 
tionnaire, il excelle dans les ressources humaines : la bonne 
personne à la bonne place, la culture « maison », la valorisa 
tion de la réussite, l'évacuation des difficultés sur une victime 
expiatoire ou un bouc émissaire, être celui qui « sait », la pra 
tique de la convivialité bien comprise qui en fait un humain 
accessible malgré son pouvoir « supérieur ». 
1 0-La haute idée de soi-même est fondamentale. 
Partager cela avec les autres ou leur donner un motif d'exis 
ter, de se sentir libre et utile, de vibrer pour un « idéal » 
donne la clé du pouvoir symbolique. Partager et transmettre 
l'illusion sont de bonnes garanties pour que les autres se sou 
mettent et s'en remettent à vous en politique. 
Face au vide du spectacle et de la marchandise proposer du 
sens est un excellent moyen de réussir en politique. 
Allez, bonne chance les petits loups; ayez les dents longues, 
l'époque est aux faux-semblants. N'hésitez pas : les humains 
sont méprisables et adorent la soumission pourvu qu'on les 
caressent ou qu'ils aient peur. 

Pour rire avant d'en mourir! 
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RADIO ICI ET MAINTENANT INTERDITE PAR LE CSA 

Créée en juin 1980 à l'initiative de 
deux personnes, la Radio Ici et 
Maintenant a développé pendant 
seize ans une certaine conception 
radiophonique, revendiquée à 
l'époque par de nombreuses radios 
associatives : Donner la parole à 
ceux et celles qui ne l'ont jamais! 
Son fonctionnement était basé sur 
des heures d'antenne libre au cours 
desquelles les auditeurs émettaient 
leurs opinions sur les sujets de leur 
choix et en débattaient avec 
d'autres auditeurs. L'animateur pré 
sent dans le studio ne participait pas 
forcément au débat. 
Assez récemment, un piège a été 
tendu dans cet espace radiopho 
nique dédié à la libre expression : 
des personnes mal intentionnées ont 
tenu des propos antisémites, 
racistes, révisionnistes ou négation 
nistes sur cette antenne et cela à 
plusieurs reprises. La LICRA s'en est 
émue et a signalé les faits au CSA 
afin de lui demander d'être vigilant. 
Celui-ci a constaté des faits ana 
logues au moins quatre fois. A aucun 
moment, l'animateur présent ne 
coupait la parole aux malfaisants ; il 
ne répondait pas politiquement aux 
attaques. Ces dérapages ne sont pas 
à mettre seulement sur le compte 
de la naïveté ou de l'inexpérience 
des animateurs, mais surtout à l'actif 
d'un petit groupe de personnes pro 
fitant du concept de «libre expres 
sion» pour développer ses thèses. Et 
bien décidées à réduire au silence les 
opinions opposées aux leurs. 
Le CSA a sanctionné les dérapages 
constatés par la réduction d'un an 
de l'autorisation d'émettre qui avait 
été accordée jusqu'en septembre 
1997 ( comme aux autres radios 
associatives). Décidée et notifiée 
aux intéressés en juillet 1995, cette 
sanction était applicable le 4 sep 
tembre 1996, à minuit. 
A l'annonce de cette sanction, 
l'équipe d'ici et Maintenant a mis en 
place, afin de contrôler lori 
gine des 
appels, une 
banque de 
données des 
auditeurs en 
leur deman 
dant de 
transmettre 
le numéro de 
téléphone 
depuis lequel 
ils appelaient. 
La station les 
rappelait 
ensuite, pre 
nant ainsi en 
charge les frais 
téléphoniques. 
De sorte que les 
appels émis de 
cabines publiques étaient réperto 
riés. Une enquête diligentée par 
France Telecom a montré un harcè 
lement téléphonique de huit ou neuf 
personnes. De l'avis même du CSA, 
après la mise en place de ce nou 
veau fonctionnement, les dérapages 
auraient cessé. 
La décision du CSA a eu pour 
conséquence de libérer un créneau 
radiophonique, si convoité. par les 
vautours de la publicité et du profit. 
Pendant le premier semestre 1996, 
le CSA a lancé un appel d'offres 
pour la demi-fréquence qui allait se 
trouver libre; en juillet I996, les 

respensables d'lci et Maintenant ont 
appris que leur candidature n'était 
pas retenue. Cette décision leur a 
fait prendre conscience que les 
jours de la station étaient comptés. 
Ici et Maintenant a alors présenté un 
recours gracieux devant le Conseil 
d'Etat contre la décision du CSA 
pour voies de fait : la radio conteste 
le fait d'être sanctionnée deux fois 
pour les mêmes causes, d'abord par 
la réduction d'un an de l'autorisa 
tion d'émettre, ensuite par le refus 
d'une nouvelle autorisation. Le 
Conseil d'Etat se réunira le 9 sep 
tembre pour examiner le recours et 
sa décision sera rendue dans le 
mois qui suit. 
En plus de cette action juridique, Ici 
et Maintenant avait installé un studio 
éphémère au pied de la tour qui 
abrite le CSA, à l'angle du quai 
André-Citroën et de l'avenue Emile 
Zola et a réalisé ses émissions à cet 
endroit-là. Les auditeurs ont été 
invités à se rendre dans le square 
pour s'y exprimer, manifester leur 
désaccord et défendre leur radio ; 
3 000 signatures de soutien auraient 
été collectées. Tout l'été, les émissions 
ont donc eu lieu depuis le square. 

Radio Libertaire : 
un soutien critique 

Avertis de la situation, les respon 
sables de Radio Libertaire ont fait 
paraîtreun premier communiqué (en 
date du 18 juillet). 
Il faut se rappeler les événements de 
l'été 1983 pour comprendre ce sou 
tien. Le chapitre XIII du livre d'Yves 
Peyraut fait état du «cassage des 
radios libres». Page 97, on peut y 
lire : «Le dimanche 28 août, ils 
osent. A 6 heures du matin, les 
C.R.S. se ruent dans l'immeuble qui 
abrite notre studio ( ... ) Pendant le 
forçage de la porte, les animateurs 
présents dans le studio appellent 
comme convenu Radio Ici et 

Maintenant par télé 
phone, et reposent 
le combiné à côté 
de l'appareil. C'est 
ainsi que la saisie de 
Radio Libertaire a 
pu être écoutée en 
direct sur l'antenne 
de cette radio 
amie jusqu'à ce 
qu'un flic, plus 
malin que les 
autres, flaire la 
manœuvre et 
raccroche le 

"'":•,:'.''..·.·.,.,:,".'°"' ,,, . .-i,,,,,.-."'° ""''''''"' ""'"''' \ téléphone.» 
sa a«one Suite à la diffu- 

sion du commu 
niqué à partir 
du 18 juillet sur 

les ondes de Radio Libertaire, 
quelques informations sont parve 
nues à son secrétariat, faisant état 
d'invitations sur l'antenne d'ici et 
Maintenant de sectes ou évoquant 
un animateur dont les fréquenta 
tions politiques seraient «louches». 
Cherchant à glaner quelques francs 
en profitant de l'animation créée 
dans le square par la présence du 
studio provisoire, des SDF auraient 
été renvoyés vers d'autres trottoirs. 
Invités par des animateurs de Radio 
Libertaire à venir expliquer la situa 
tion sur le «89.4», les animateurs 
d'ici et Maintenant n'ont jamais 
répondu à ces propositions. 

Ce n'est qu'à quelques jours de 
l'échéance fatale qu'ils ont demandé 
à rencontrer les responsables de 
Radio Libertaire (soit le 30 août) ; 
rendez-vous a été pris pour le Ier 
septembre à midi. Cette rencontre 
dans l'urgence a permis de mieux 
connaître la situation mais sans 
moyen réel de vérifier les informa 
tions reçues. 
Par exemple, nous avons appris que 
le budget de cette radio provenait, 
pour une part, de versements dits 
«de parrainage» (appellation 
pudique des messages publicitaires 
payants). Ces versements attei 
gnaient 20% des recettes d'ici et 
Maintenant, somme qui correspond 
au maximum autorisé par la loi pour 
demeurer dans le statut des radios 
associatives. 
Le secrétariat a aussi appris que les 
animateurs d'ici et Maintenant 
n'avaient contacté aucun autre média 
ni organisation, susceptibles de les 
soutenir, aucune radio associative, 
excepté nous. Aucune conférence 
de presse n'a été convoquée. 
En fonction des diverses informa 
tions à sa disposition, le secrétariat 
de Radio Libertaire a proposé à Ici 
et Maintenant la réalisation en direct 
d'une émission de solidarité au 
moment de la coupure de l'antenne 
par les gendarmes du CSA. Cette 
émission aurait abordé aussi bien 
l'analyse des motifs de la décision du 
CSA que les différences de concep 
tion radiophonique entre Ici et 
Maintenant et Radio Libertaire, ou 
encore les problèmes liés à l'exer 
cice de la liberté d'expression. 
Cette proposition a été refusée par 
Ici et Maintenant. Leur demande 
était celle d'un hébergement de 
leurs propres émissions. Après dis 
cussion et dans l'urgence, le secréta 
riat a finalement accepté cet héber 
gement pour quelques nuits (depuis 
la nuit de l'interdiction jusqu'à la 
réunion du Conseil d'Etat). Un com 
muniqué a été rédigé et diffusé, en 
particulier sur les ondes de Radio 
Libertaire. 
Dès le soir même, et les jours sui 
vants, de nouvelles informations sont 
parvenues aux membres du secréta 
ri a t : des commandos anti-lVG 
avaient eu droit d'antenne sur Ici et 
Maintenant. Une secte y avait sévi 
quotidiennement et pendant plu 
sieurs mois, cela moyennant 2 000 F 
de participation aux frais par heure 
d'émission (il s'agit de l'Eglise univer 
selle, épinglée par un rapport récent 
concernant les sectes en France). 
Un article paru dans Libération du 
3 septembre décrit en détail les rap 
ports entretenus par «l'animateur 
de la nuit du vendredi sur Ici et 
Maintenant» avec l'extrême droite. 
Le mercredi 4, le secrétariat tient 
une réunion exceptionnelle en pré 
sence de plusieurs animateurs de 
Radio Libertaire ; les avis sont parta 
gés quant à l'hébergement d'ici et 
Maintenant sur nos ondes : certains 
sont résolument contre en raison 
des actes politiques posés par les 
animateurs (accueil payant de 
sectes, liens avec l'extrême droite, 
conception de la liberté d'expres 
sion qui conçoit cette liberté sans 
égalité et sans réciprocité) ; d'autres 
sont tout aussi résolument pour au 
nom de l'engagement pris, de la 
défense inconditionnelle de la 
liberté d'expression, ainsi qu'en rai- 

son de la solidarité d'ici et 
Maintenant vis-à-vis de Radio 
Libertaire en août 1983. Tout le 
monde s'accorde pour émettre de 
vives critiques quant à la teneur des 
propos et à la qualité des émissions 
qui ont lieu sur Ici et Maintenant. 
Tout le monde, en outre, s'interroge 
sur le rôle de la LICRA : est-elle 
aussi vigilante à l'égard de tous les 
médias qui font complaisamment 
écho aux thèses racistes et fascistes T 
Nous ne pouvons que l'espérer. Sans 
doute, est-il plus aisé pour le CSA de 
sanctionner une radio associative, 
somme toute bien modeste, que de 
s'attaquer aux antennes commer 
ciales abondam 
ment friquées ou à 
celles qui ouvrent 
largement leur an 
tenne aux thèses 
d'extrême droite. 
Enfin, personne 
n'est dupe de la 
manoeuvre facile 
de Libération de 
tenter un amal 
game en pré 
sentant les 
positions de 
Radio Liber 
taire dans un 
article qui fait 
la part belle à 
l'extrême 
droite. 
Après deux heures de discussion, le 
secrétariat décide de retirer son 
accord à l'hébergement de la radio 
interdite et de proposer de nouveau 
aux responsables d'ici et Maintenant 
la solution envisagée au départ, 
c'est-à-dire un débat sur la politique 
de répression du CSA et sur la 
liberté d'expression. 
Le président de Radio Ici et 
Maintenant est alors reçu par le 
secrétariat qui lui fait part de son 
changement de position et des rai 
sons l'ayant motivé. Après quelques 
échanges, le président d'ici et 
Maintenant refuse, comme le 
«ù0 septembre, de venir s'exprimer 
et de débattre sur Radio Libertaire. 
Un troisième communiqué sera 
donc rédigé dans la soirée. Le secré- 
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tariat se rendra au studio pour le 
lire et le commenter, pour les audi 
teurs de Radio Libertaire comme 
pour les auditeurs d'ici et 
Maintenant. La cassette enregistrée 
sera diffusée toute la nuit du mer 
credi au jeudi. 
Quant à Ici et Maintenant, après 
avoir émis son dernière heure 
d'émission sur 88.2 le mercredi 
4 septembre de 23 à 24 heures, elle a 
été retransmise par Radio Pays de 
minuit à quatre heures du matin. 
Nous apprendrons, le lendemain, que 
cette retransmission a eu lieu à l'ini 
tiative d'un animateur, mais sans 
l'accord des responsables de cette 

dernière radio associa 
tive, elle aussi 
rescapée des 
premiers 
temps des 
radios libres 
(radio avec qui 
Radio Libertaire 
avait été liée 
autoritairement 
par l'équivalent 
du CSA de 
l'époque). Le 
vendredi 5 sep 
tembre, une 
dizaine de per 
sonnes se seraient 
enchaînées devant 
le CSA en signe de 
protestation. A 
l'heure où nous 

écrivons ces lignes, nous n'en savons 
pas plus. 
Tous ces événements nous ensei 
gnent que les décisions prises dans 
l'urgence et en l'absence d'informa 
tions fiables ou facilement vérifiables 
sont sujettes à être remises en 
question. Il est parfois plus confor 
table de camper sur une position 
que de réfléchir à ses conséquences. 
Saurons-nous saisir les événements 
de cette semaine pour enrichir et 
alimenter nos débats quant à nos 
conceptions de la liberté d'expres 
sion à partir d'éléments concrets et 
non seulement théoriques T 

Elisabeth CLAUDE, 
secrétaire à l'association 

Radio libertaire 
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Radio libertaire 
souscription 

nouveaux locaux 
L. François (Paris) 800 F • A. Haeck (Paris) 
600 F • N. Trumel 500 F • L.Geoffroy 
(Sartrouvi lie) 300 F • Anonyme 250 F • 
M. Fortecoeff (Colombes) 200 F • Gro_upe 
Berneri FA 200 F • J. Oria Munagori (Paris) 
200 F • C. Zecote (Montreuil) 200 F • 
D. Defontaine (La Varenne St Hilaire) 200 F • 
P. Torres (Montreuil) 120 F • M. Lhuillier 
(Groslay) 100 F • Anonyme 100 F • G. Lebec 
(Sucy en Brie) 100 F • V. Vermeil (Nanterre) 
100 F • D. Singier Joinville le Pont) 100 F • 
S. Livrozet (St-Ouen) 100 F • C. Bigot 
(Pierrelaye) 100 F • A. Le gall Jacob (Issy les 
Moulineaux) 100 F • M. Garo (Malakoff) 100 F 
• N. Kachtanoff Halasz (Paris) 100 F e 

G. Moreas 100 F • C. Pires (Clamart) 50 F. 

Total souscription : 4720 F 

Le chemin de Vichy, 
de la République à l'État français. 

L'irrésistible ascension de Philippe Pétain, 
à travers la presse de droite et d'extrême droite. 

S I L'OUVRAGE de Jean Lévy et Simon 
Piétri n'était qu'une anthologie de 
la presse droitière entre les deux 
guerres, il serait déjà salutaire. A 

une époque où il est de bon ton de réha 
biliter Brasillach, de considérer le colonel 
de la Rocque comme un parangon de la 
démocratie, et, d'une manière générale, 
de minimiser les responsabilités du gou 
vernement de Vichy, se plonger dans ce 
régal de l'esprit que nous offre la presse 
d'extrême droite entre les deux guerres, 
ne peut qu'être édifiant. Elle est ignoble, 
on le sait; il n'importe, on est toujours 
surpris par sa violence, sa répulsion hai 
neuse envers le monde ouvrier, sa « sainte 
trouille » du Front populaire, et son anti 
sémitisme forcené : c'est Brasillach, fine 
fleur de la culture française, qui se livre à 
un parallèle imbécile entre les singes et les 
juifs dès 1938, image qu'il reprendra pour 
soutenir la déportation des enfants lors 
de la rafle du Vel D'Hiv; c'est de la 
Rocque qui applaudit en octobre 1940 au 
« statut des juifs » établi par Pétain et 
s'enorgueillit de ses propres articles anti 
sémites, Maurras enfin, qui lance des 
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CABU A PARIS 
FAIRE DE PARIS une capitale 

~( 

toujours plus humaine », dit 
le maire de Paris ... L'huma 
nité version Tibéri a la 

gueule plutôt bétonnée, sent la crotte de 
chien et respire les gaz d'échappement. 
Ce Paris-là n'est pas celui dans lequel 
Cabu aime traîner ses pas et 
son regard. Furieusement, il 
crayonne contre les poli 
tiques et les promoteurs 
immobiliers qui ont bousillé 
tous les villages. de la capitale, 
virant au passage ses villa 
geois, pour en faire un 
conglomérat de bureaux et 
de fast-foods. Quand il 
marche dans ce qui est 
devenu sa ville, Cabu n'aime 
pas croiser des CRS, des 
militaires, des bonnes sœurs 
balladuriennes, des chauf 
feurs de taxis racistes, des 
« jeunes » cons branchés ou 
des cars de touristes japo 
nais. 
Le Paris de Cabu ressemble à 
celui de Prévert, de 
Queneau, de Doisneau ou de 
Willy Ronis. Avec des 
pigeons qui chient sur les 
« ouatures » et de la poésie 
en sursit dans les derniers 
quartiers de résistance. Une 
manif pacifiste du côté de la 
République, des faucons cré 
cerelles qui font leur nid dans 
le dôme de Saint-Augustin, 
des escaliers solitaires que 
les touristes ne voient pas, 
une petite place, un bistrot; 
une chanson de Trenet, une 
jolie fille et un raton laveur ... 
et voilà Paris qui revit. Et qui 
chante sous le crayon amou 
reux du dessinateur 
« Revoir Paris/Et me retrou- 

appels au meurtres contre les juifs en 
général et Léon Blum en particulier. Et 
tant d'autres. Mais Simon Piétri et Jean 
Lévy ne se contentent pas d'exhumer des 
poubelles de l'histoire, des fleurons de la 
pensée crapuleuse tels Je suis partout, 
Gringoire, Action française, Candide, l'Ami du 
peuple et autres écrits « torcheculatifs », 
ils étudient également l'idéologie véhicu 
lée par des journaux de droite comme le 
Figaro et le « bien-pensant » La Croix, ou 
modérés, comme l'Œuvre radicale, et la 
Dépêche de Toulouse. Au total, c'est plus 
d'une cinquantaine de titres qui sont ici 
dépouillés et analysés. Reliés par de 
courts textes de présentation, les articles, 
appuient la thèse des auteurs; car ce 
« dossier historique », pour reprendre les 
termes de Maurice Moissonier, ne se veut 
pas neutre. « L'objectif que nous poursui 
vons, avertissent Simon Piétri et Jean Lévy, 
est de démontrer que le changement de 
régime opéré en juin 1940 d'un système 
parlementaire à une dictature entre dans 
un processus continu ». Au fil des années 
trente, une pensée autoritaire s'élabore, 
de plus en plus antisyndicaliste. L'ouv~ 

ver chez moi/Seul sous la pluie/Parmi la 
foule des grands boulevards ... » Cabu 
nous emmène en balade dans ce Paris et 
en passant éclairé et curieux, il sait provo 
quer d'intéressantes rencontres, avec les 
SDF des quais de la Seine ou les artistes 
du parvis de Beaubourg. Il nous invite au 

en analyse les aspects dans sept chapitres 
thématiques, dont notamment :«Le rêve 
impérial », entendez colonial, « Pour un 
pouvoir fort », «Monsieur Hitler ». La 
grande peur des bourgeois » évoque la 
remise en cause des conquêtes du Front 
populaire en 1938. « La France aux 
Français » rappelle l'établissement de quo 
tas d'emplois d'immigrés dès 1932, de res 
trictions d'accueil et de résidence dès 
1934, aggravées en 1938. Nous voyons, 
dans le chapitre « Les barbelés de la 
République », le Matin applaudir en 1939 à 
la création des camps d'internement : 
«les premiers camps de concentration 
français » se réjouit-il (sic). Le 18 juillet 
1940, un décret permet d'ôter la nationa 
lité à tout français d'origine étrangère, le 
19 octobre, Pétain élabore le « statut des 
juifs » : exclusion de la fonction publique, 
résidences forcées, et internement dans 
des camps spéciaux par décision préfecto 
rale. Les auteurs concluent par une ana 
lyse comparative du langage politico 
médiatique des années 1930 et des années 
1990. 

Michèle Rollin 
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spectacle - loin de la triste rue de la Gaîté 
où les sex-shops ont remplacé les 
théâtres - et on court applaudir Trenet 
bien sûr mais aussi Cab Calloway, Font et 
Val, Count Basie et Ella Fitzgerald. Une 
visite au Lycée autogéré de Paris, au 
square La Fontaine, près du métro aérien 

ou chez Tati («Ne pas 
sez pas par Paris/Sans 
passer par chez Tati; .. ) 
chantent les Blue Jean 
Society), le voilà ce Paris 
que j'aime aussi.! Un 
Paris encore humain, 
« toujours plus hu 
main », un Paris aussi 
humaniste. Et pour cette 
dérive parisienne, Cabu 
s'est fait accompagner 
de quelques passants. 
Quelques ombres et 
leurs mots dans ses pas. 
Henry Miller, Julien 
Green, Cendrars, Ver 
aine, Voltaire, Zola ou 
Montesquieu sont no 
tamment « de la revue ». 
« Revoir Paris » pourrait 
presque être un guide 
de promenade dans les 
vingt arrondissements 
de la capitale. Ou un 
recueil de poésie où des 
bouquets de tendresse 
et de révolte viennent 
fleurir entre les arbres 
et le macadam.« Revoir 
Paris » est encore mieux 
que ça, c'est un livre de 
Cabu et du grand Cabu, 
comme on dit. 

- c·: .. DNoLi,REMRACE PAR UN g ù5E fois. 

Pascal Didier 
Revoir Paris de Cabu (pré 
face de Jean-Claude 
Guillebaud) Êditions Arléa - 
I30 F. En vente à Publico 
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UNE REVOLTE TROP ANNONCEE 
Nous présentons ci-dessous à nos lecteurs l'opinion d'un de nos 
compagnons qui s'exprime- - et nous expose son inquiétude - à 
propos des incertitudes sociales de cet automne. C'est un point de 
vue qu'on mettre en relation avec un article de la page 3, où un 
second compagnon développe ses raisons de militer pour la constitu 
tion d'un mouvement social libertaire. 

Ça discute dans les groupes ... 
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Enfants, 
apprenez à dire non ! 

8 

Apprenez à dire non au "vilain monsieur" qui vous propose des bon 
bons à la sortie de l'école. 
Apprenez à dire non à cette personne qui n'a de cesse de vous 
embrasser pour vous dire bonjour alors qu'un mot ou une poignée de 
mains peut suffire à se saluer. 
Comme le montre une excellente vidéo réalisée au Québec, pour ani 
mer des séances d'informations et de prévention (des mauvaises ren 
contres}, apprenez à dire "Mon corps, c'est mon corps, mon corps 
m'appartient". Cela vous servira toute votre vie. 
Apprenez à dire non à ceux qui vous maltraitent, à ceux qui vous 
exploitent : cela aussi vous servira pendant toute votre vie d'adulte. 
Enfants, votre sexualité ne regarde que vous. Quand un adulte veut 
mêler sa sexualité à la vôtre, il ne vous respecte pas, il ne vous 
apprend pas à choisir mais il veut seulement vous soumettre à son 
propre désir. 
Si des adultes se comportent avec vous d'une façon qui ne vous 
convient pas, si vous subissez ou si un ou une enfant de votre entou 
rage subit des attouchements, des violences sexuelles ou physiques, 
n'hésitez pas à en parler à des personnes de confiance et à demander 
de l'aide à une assistante sociale du collège ou du lycée, au parent 
d'un-e camarade de classe ou au centre de planning familial proche de 
chez vous. 
Aux lecteurs et lectrices du Monde Libertaire, n'hésitez pas à faire lire ce 
texte aux enfants de votre entourage pour en discuter. 

Rose Paradis 

A G E N D A 
samedi 14 septembre 

FIGEAC : Le groupe libertaire de Figeac organise avec la CNT et la 
Confédération paysanne une rencontre-débat sur le thème de la 
vache folle. Salle Roger-Laval, 2 rue Victor-Delbos (ancien CES). 

jeudi 19 septembre 
LYON : Le café libertaire rouvre ses portes à partir de 21 h (tous 
les jeudis entrée 19, rue Pierre-Blanc par l'allée) 

vendredi 20 septembre 
FLORANGE : L'association Polar sur la ville est à l'initiative d'un 
bistrot littéraire qui se veut un lieu de prise de parole et 
d'échange(s). L'invité aujourd'hui est Philippe Val, rédac'chef de 
Charlie Hebdo. Rencontre autour d'un journal différent et de 
quelqu'un dont la plume libertaire et insoumise dénonce chaque 
semaine l'intolérable de ce monde. 
Au cours de cette soirée, Philippe Val présentera en exclusivité son 
nouvel album solo et signera son nouveau livre. 20 h 30 au bar le 
week-end (tél. : 87 63 31 02). 

samedi 28 septembre 
LYON : Pot de rentrée de La Plume noire, à partir de 18 h 30, 
19, rue Pierre-Blanc. Les groupes lyonnais de la Fédération 
anarchiste seront heureux de vous accueillir à cette occasion. 
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